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LETTRE FAMILIÈRE 
Vous 61&S. monsieur, à la Inbune de 

la Chambre, le porte-parole de 1 Kglise. 
- L'Eglise est devenue toit difficile. Getl« 

neutralité de lécok primaire, qu'elle 
combattdil iadis avec un äpre acharne- 
ment, elle t'exige aujourd'hui ccmplète, 
indisculable. absolue. 

L'espril du Seigneur parle par votre 
bouche et nous dit : « Soyez neutres, 
messieurs, soyez-le jusqu'à l'atrophie, 
l'ankylose et la catalepsie, alors vous 
aurez la paix 1 n 

La paix, monsieur, je crois que nous 
ne l'obtiendrons jamais. Mieux vaut l'a- 
\ouer tout de suite. Tonea, lisez ce livre. 
C'est la petite histoire de Guiot et Mane. 
Elle eet déj& célèbre ; elle a fait verser 
beaucoup d'encre, prononcer des tor- 
rents de paroles, et tirer niùnie de trop 
bruyants coups de fusil. Je vous en prie, 
monsieur, parcourez rç modeste volu- 
me ; ne laissez échapper nulle page à 

. }»os inveatigalions de chrétien conscien- 
deux et de docl« théologien, et dites- 

noue, loyaleinent. si vous avez décou- 
vert quelque part une ligne, un mol, une 
Virgule, que vous puissiez considérer 
comme un attentat h li foi catholique. 

N'est-ce pas qu'elle est plutôt condes- 
cendante et câline, toute remplie de gnn- 
iilleascs pour votre vieille et sainte mère 
TEglisG 7 

Que   faut-il   donc que noua fassions 

VrainienUmonaieur, vous et vos amis. 
amples fidèles et moines. moini?s et cha- 
noines, chanoine« et épiscopes, épisco- 
pes et pontifes, vous n'êtes point raison 
nables. Vous parlez clair-ohsi^ur. Allez 
iJroit au but et dites simplement que nul 
enseignement ne saurait trouver grflce 
devant vos yeux, s'il n'est investi de l'ap- 
probation préalable de vos curés et de la 
très précieuse bénédiction dti vos évo- 
ques. 

Car, vous le savez bien, mais vous n'a 
vez jamais osé nous le dire, la neutrali- 
té scolaire, telle que vOus la concevez, 
est impraticable. Ce (XM"- VOUS demandez 
ft l'instituteur c'est de réaliser le tour de 
force des acrobates qui circulent et dan- 
sent sans se blesser à travers des cou- 
teaux acérés dressés sur le sol. Il n'y a 
pas, dans son enseignement, même le 
£lu3 scrupuleusemenl circonspect et at- 

mtif, une seule malièref une seule affir- 
mation qui ne puisse éveiller les inquié- 

, hides et les soupçons de l'Egiise. 
Croyez-vous, monsieur, qu'un maître 

puisse dire à des enfants que l'univers 
•'a pas toujours été tel qu'il se présente 
à nos regards, et que, pendant des mil 
Kons d'années, des métaphores prodi- 
ifituses se sont accomplies avant que la 
vie apparaisse sur notre globe T Rt ne se- 
ra-l-il point coupable, à vos yeux, de 
vouloir ainsi démolir l*- merveilleux sys- 
tème biblique de la création ? 

Malheur h lui, s'il ajoute que la terre 
est ronde et que ceUe boule est bien peu 
de chose parmi les mondes innoml>ra' 
blés qui «e promènent dans l'immensité ! 
Vous lui opposerez la cosmogonie chré- 
tienne, héritière du vénérable enseigne- 
ment de Platon, et nou? connaîtrons que 
la fcerre. plateau immobile, est le ceirtre 
de l'univers. Et vous froncerez les sour< 
Cils, j'en suis certain, si ce maître s'a 
vise de dire qu il ne faut point regretter 
le temps où. pour avoir professé le rrm- 
traire, Galilée fut emprisonné, Christo- 
phe Colomb persécuté, Giordano Bruno 
misa mort. 

Votre conception de la neutralité, je 
crois l'avoir saisie, monsieur. Il faut 
l'appeler silène«. Silence sur toutes cho- 
sen discutables, controversables. Silence 
de mort. 

Ah ! vous y tenez à cette neutralité in 
tégrale, ultra-parfaile. Eh bien, la voi- 
ci : 

fnstIUiteur. n'enseigne point dans Ion 
ëcolo l'amour du travail, les Livres 
«aints disent qu'il est une peine infa 
manie, un châtiment. 

Tais-toi sur l'amour de la ramllle, car 
94su8 n dit : R Quittez votre père et votre 
■»ère. et n'appelez personne sur la terre. 
de ce nom, car vous n'avez qu'un père 
^ui est dans le ciel ». 

Ne itls pas k ce ieune homme : resp««- 
' It les femme* Saint Paul dérlar« qu'el- 

les sont inipure.s, et Bossuet nous ap- 
prend qu'allM n'ont qtM la valeur d'une 
tote surnuméraire. 

Ne parle pas de la nfson, tu (e brouil- 
lerais avec saint TÏiomas. qui ordonne 
fl« croire ce qui aal absurde ; et. avec 
l«Gordaire qui ajout« r « Il y a daux 

'M l'humanitA. la raison natu- 
I et la caiaon MttioUau« ; o« oui ad, 

sage au point de vue humain est très 
souvent insensé au point de vue catholi- 
que ». 

Sois muet sur la tolérance, la liberté, 
le progrès. Saint Thomas a écrit que 
i l'hérétique doit être retranché de ce 
monde par la mort «.Quant & saint Paul, 
ii attlrme que « ta véritable condition du 
chrétien est de demeurer dans la servi- 
tude 0. 

Ne fais aucune allusion & la proprié- 
té, à la richesse : " Quiconque w. renon- 
ce pas à lout ce qu il possède, dit Jésus, 
ne peut être mon disciple ■. 

Et garde-toi d'enseigner l'amour et la 
défense de la Patrie. Saint Martin s'y op- 
pose : « lin chrétien ne doit pas combat- 
tre » Et saint Augustin aussi : « Celui 
qui \<i\i la guerre est un ennemi du 
Christ ». 

Ah ! monsieur, quel dommage que je 
ne sois point avec VQUS dans le giron de 
l'Rglise ! Je vous rappellerais la pure 
doctrine. Mats ta fatalité en a décidé au- 
trement. Je vogs envie d'être sujet dans 
le royaume de Dieu. Plaignez-moi d'ap- 
partenir à l'empire du diable. 

//. ROVX-COSTADAU. 

Au JOUR LE JOUR 

A TORT ET A TRAVERS 
Ah ! l'apaisement tel yu'iJ est compris 

par MM. les Liéricaux fit vratmeut un« bel- 
le ciboie .' Ce n'est de toutes paru que levée 
de crofiet, que campagnes conire Vàcole 
ialque et cuiilre set mattret, qu'insinua- 
tiens per[îdcs. qu'accusations mensongéTes. 
Partout on qùéte pour t'ècote littre et pour 
le palTOnage, partovt on dlscmirl, on prê- 
che^ on écrit contre Vciiselgneinent Muire, 
Les patronages cattioitquei, on sait avec 
quelle ténacité ri quel dévouement, il {oui le 
dire, le$ ctéricauj: en pourtvivent la créa- 
tion et l'organisation, tant à Lille qu'en 
d'autres lUntx. Main-mise sw i«ttiant, mdin- 
mise svr le Imin« soldat main-mùe fur le 
père de lamiile qu'on tient surtout torsituil 
est besogneux par des dons qui ne sont dis 
pensés qn'avianl qu'un <> pense bien i>, ain- 
sl s'acQuse l'œuvre clérkale. 

Pour avoir ailuslonné Vautre iciur à tu 
Cfc«w*f«, te droit de lEtai nur rfn/anf. fab- 
bé Lirmire a ru ratoultler vuntre lui les colè- 
res. L'àvéque c^rcdier, de Laval, te vou« à 
rex^rallon des peupltt. 

Mais voici mieux. Le Ueutenanl de vais- 
seau Kerihitel, commandant ie rArmoriqu« 
et du Modellen {école des moutses), ayant 
adressé des circulaires et des brochures de 
propagande pour son école à divers établis- 
sements — (/ compris un patronage catho- 
lique. ~ te directeur de ce pairotuige, t'abtté 
ktiossec, écrit un violent article contre celle 
école nalionaU* 

Pourquoi la mel-it à l'aides f Tout sim- 
plement parce qu'elle est une (nifflufion 
dfilal. 

M. Kerihuel ne doit pas être un /orouche 
anticlérical et la iaçon dont U écrit nous don- 
ne «u contraire à penser gu», pareil d beau- 
coup d'autres officieTs de marine, il est un 
ctUholUfue pratujuanl ; « Ni l'Aiinorique, nf 
le MagoUaii, dtt-d dans une lettre de protes- 
tation, ne sont des écoles d'irréligion ; bien 
ou cwii'raire, touies les laciUtéi et encoura- 
fements sont donnai d RCJi mousses pour 

accomplissement de leurs devoirs relig^Xu 
Peut-être d'ailleurs est-ce te tort de l'Etat 
de traiter avec tant de déférence et d'impar- 
tialité des gens qui ne veulent que sa morL 

Mais n'est-U pa^ sgmptomalique que dont 
lew rage à tout calomnier, à tout démolir 
de ce qui touche à l'enseignement officiel, les 
cléricaux j'en ;fr«nnen( d l«»rj omi* eux-mê- 
mes. 

Certains de nos cofifrères^ qui n'aidaient 
plus pour les dlsthiguer des rêactiormaires, 
qu'un reste d'attachement à nos écoles, af- 
fectent àprésent de sourire lori^u'on leur 
parte de a défense laïque .• ; ils feignent de 
chercher te périt ^ui ta menace. 

A moins d'être volontairemenl aveugle^ 
péril apparaît partout. Et il faudra bien 

. le sans tarder — car cette défense-la aussi 
s'impcse, immédiate -— le gimvcrneinent ta 
remette à l'ordre duiour. 

CH. DE LA RUF. 

ECHOS 
Cooutie CbatcaulirtaDd. 

Mme Sarah Bernhardt ne craint pas la 
morl Un se r;.[)[ifJle que, judi», elle voya- 
gMiit avec ton cercueil . MutB la mort — 

t même la vieillesse — la trouvant si forte 
et si vaillant«, allendeiil ei Hllfndront long- 
temps ertCQtr... 

Cependant, on dil que l'illustre tragédien- 
n« va préparer aon tombeau qui sera, com- 
me celui Qp Chnteaabriand, battu des tlols, 
sur un rue «olUairs AomInanI la mer. On 
«ait quê <Séjè Mme Sarah Bemliardt possè- 
de une sorte de chateau, h BeUe-Isle, vieux 
fortin qu'elle a tait aménager curieusement, 
tt où elle passe l'éto, lorsque «es voyages 
le lui permettent. La vue sur l#roer y est 
magnifique et la grande Sarah y goäle de 
puiflijnnteB émotions. 

Ur, on vient de vendre, a ta mairie da 
Snu7or, d'où dépendent cee terres sauva- 
ges, un ikA situe A la noinl« de» Poulain«, 
en face de ta propriété de Sarnh Uemhardt 
Et cet llcrt a été acquis, puiir elle, par $<^n 
reurésentant dans le pays. 

bans tlle, on donne cette raison de t'a- 
chat : e'rat ta que Sarah Bernhardt veut 
avoir ^n tombeau et reposer, sous te vU 
des goélands. 

CBROXIQUG SOEXnnQDS 

LaWseànCaouîclior. 
W PARTANT DE L'ÜHSOK 

QUELQUES H0T8 DWTOIUQUE 

L'ueage du cuuukbouo, si lun eu croit 
les lustoneoi, »e In^uv« inentiowiô |)uur la 

t-ivni6re fois ui dèbui du XVllI* siècle. 
lane le r^feit dfs voj .i^ de déooiivcrl<.'8 
ulrepris par les Cafrlilku» de ii^-i à 1554, 
u «iguuJLi le faii <1L« mdigëuee dKuiti <fii 

e'iunu«H.'nt ^ latictr dca twllM ôlu6liquoâ Tr- 
briqiié^s av>x \c auc d'un arbre du paya i 
il eatjil évidtifnmeiil du ooojtchDuc. 

[kpiiie lors, l'hislüirc du caoutchouc a 
ciLTcgielré dt» découvertes au&ti rmuilum- 
ecs qu uiiporl^itt». Cejt d'abuid tma appU- 
catiun & Vimgcmteiibuisotij.'! dos tissue, 
piuB La vulcanieetton par le soutiu et wb 
coinpo^, etc. 

Et) face à*x dit-boucbés nouveoux créée 
par riiTuniiMee dévetopjiancnl de l'éiectnci- 
té, du l'autunutbile et du cycio, la conoom- 
ination Ju cuuutchoiic s'est accrue dons des 
proporliooa funlaetlqui« et son pnx s'est 
cuiwidérubk'<iut'nt élovi^. Le monde cbimioue 
s'est ahnv pré'HXufia do réaliser ki syatnè- 
se du caoutchouc, c'est-à-^lire de fabriquer 
du cuiiutch )uo on partant de produits aussi 
peu oûleuï que pijseible qu'on rt-ttcoiitrc 
uboiidiuiuiiora duii.-i luiid W^ pajâ. 

STNTRÊtE DU CAOUTCHOUC 
La ti>nlhèi9u du caoutchouc est ua problé- 

mo induaLrit.'^ du ^due haut intérât. De nom- 
breuses méthodes ont iléja Hé proposées 
doiit on Uouvo la description dans les ouvra- 
gvà lecnniquea. Aucune dWles n'a d aiUeura 
enoone tkxiné de nËeuliat« bi« nstttisIuJMnte. 

Maas en voici un i qui a uu nioii» pour eUe 
le mérite de I originalité^. Ëlte consist« lout 
eitnploment a (abriquur du caoutchouc avec 
de 1 amidon I 

Oh sait que l'amidon, aftrèe sacctMU-îfkb- 
tîon fournit, pour In (crmootation de l'al- 
cool nrdiiMùn: uu ospnl de vin c* une petib 
quantité d'ricools aupérioure (aleoeto pro- 
pyliqiw\ butyliqiie, uânyliqje, etc.), ou lu- 
sels. 

Or, le professeur Fenibâch, do l'InstRuI 
Pasteur, a découvert dea pr«édés parUcti- 
hers du fenncnïalion, ur&ce au>iquele la 
pri^x>riion d'ulcouki siipérie u^ — et Botssn- 
meiU datcuol IUII>1MJU(; — est eonsaitTbiii*- 
ntent uugmealéâ. L'ulooül «niyhqu« «st 
»ieat (teretou dune pr^mraUOii facile. 

Cet alcool amyliquo, traité pur l'acide 
cWorhydtiqM, est Idciiefnent tfaiwturiné 
en chloruivi d'amyte ut ceku-oi, par faction 
ou chlore, est IrWwfonné en un c<«ni>oflé bi- 
chloré. Il suffit de- faire pomur ce bichlopore 
**ur de la choux sodiSe pofté(^ vers 470 de- 
grés pour obtenir \m liyarocarl>ure qui nest 
autre q^te Vteoprène. 

Eh bf«, cet ifiopréne »t la eiibstance 
m^re di caojtclKvjc. Le caoutchouc oat op 
l'isof>réae oondem^, un n polymère n di 
l'isoprène. comine dieeni les chlmishs. 

En 1910. le docl<'ur MatJ<new8 et Ifs innS- 
nidire chiinisteB de la maison Siiwigc (H 
Graham, de Londres, avaient déc'>*ivftrt, 
pnaïue par hasard, que le sodium était un 
polymtTisdiit remanimible. La Ir^jisfuiina- 
Üon de l'isoprène en caijulchouc par l'action 
du sodi^Jin est doue rtlativonent facile. 
Comme on peut mamt«iant, daprè« ce que 
nous venons de dire, préparer eano uitllcul- 
lée l'isopréne en partout de l'amidoii, la syn- 
thèse du caoutchouc par cette méthode peut 
étf« révisée. 

Celle méUiode cet entrée dans le domaine 
de ta pratiqoe. Les br wet« appartiennent a 
la il Syiiliietic pniducle C» >\ de l>]n(kes, 
qui les a achetée 3.500 livres comptant et 
50,000 hvn^ en actions. 

Ce procédé est-il rémunérateur ? L' 
nir nous t'aporendra. En tous oass il est 
très curie^ix et, comme je le disais plus 
ttaut, porticulièroinenl ori^lnU. A ce titre, 
U n^ntBit bien d'etre signalé. 

H. DE ZAU. 

Le> Villes du llord qui ^e trai7^forn7ei^j 

Valenciennes 
Pindifrt qiM t'ioeraitMit li population 

ds ValonoienfTM, on oonstniisait de 
nouveaux Mifioo«, on améliorait itea 
lervlGOs publics, on embellisaail les 
rvM et pf^Hnenades... et l'on corrtl- 

Il y a quatre ans, & la veilio de l'toaugura- 
tKMi de lu nouvelle gare du Nord,du nouveau 
tMbga do JeuncH tUka, do l'icolt^ profwsioo- 
Eäv el du LuIuM des Beaux-Arts, le Pro- 
ath du Nordeigiuiatl la inei veAleïsK iraos- 
funiiatiuii ficcuiiit^là.', dana le» trente demiè- 
i\» années, par Vulcficiennua qui, en W&, 
ni'comptait que il.^të u äuiPH », alors que 
Sji |H4N4aUoü en 1909 s'élvvuil a 31.759 ha^ 
biiutta. 

U translormation, rugruiul«:«ement et 
l>«beüiwomt«it do la cité un.i cuiitinué leur 
liUidic oHoundanU^ et do lu^ne que depuis 
qualie am, U population a'e&l élevée de 
317)9 habitant« à 34.766, la ville s'wt de 
pkia L-u'pkis houivusem'.iil modifiée. 

Dfpuis 18p9, la compagnie dw chemins de 
fer «ounomiques du Norl a tait cuostruire 
UM nouvelle gare, plate du Mlarché-su\- 
Hat>e», eii attMidwil de ranjilacor la trac- 
iMi a vapeur pur la tmctum élcttrique et 

ttieuiéerdenouveUeeligmsB, c^wicurremment 
avre tfaulras »«iétiîa, qui i>iit fait ado^tler 
ckB projeU doM la reiihsatitjn est iusni- 
iimte ; un nouv^«u u Château d'Eau M, do 
Mioaptlun handle et origitiük' a été édtflé, 
aân oe répoidiv aux beaorns eroiwonls de 
la [upulaiiun de luncteiKie ville et d'aJimen- 
U en eou potable le» liabil.'iaits dee nuu- 
veux quartiein et doi fauboor^ft ; la caeer- 
Hf *9 «BWlaniioric a ôlé ogrOirtdte ; le viotfuc 
Saint-WoAst, long dv> deux ucntciuqtMil« 
iiièlras «sivtron. comprenant trots pools, le 
ppanier, en inaçonoene, sur le canal de dé- 
charge, le second, en fer. Bur te voie du che- 
min de fer du Nord, le troisième, en cmien* 
amé, sur l'Btcsut. a été coutniit à la j-joc- 
tion de la rw Ferrand «t d= Itawcsiue Fw- 
roA, pràs de la oaaerivt de Kt-ndamierie, 
pour oboulir varo le oeutn' do quartier de la 
m oaucJi^ da IS^amt, 0Ui<sw«ée eolie to 
nm« et les avenues ds fiaiAt-Aifisiid, DMR- 
pierre el FaidtiertK, insMsnt «nsi Is viUe 
«Il communififtliDn direde avec l'inwortafH 
Iwmeflii de Saint-Waast-la-Haul où un nou. 
veau aroupo scolaire vit-nt d être coiMtniit ; 
dans le quailier de la gare, d'ini|KirUnte« 
nrnooB de eommeroe. Je mipettm iuitH^ 
tion«, de siimptieux Adifkys, sont sort» de 
terre comme «ous l'inlkience d'une baguet- 

PETITS PAPIERS 

L'SSrRIT oe TOUS 
Las sourciers ont mille i 

vrtr les MIH M«IS 
CeMuTisMä 

Nous avons enfin le pt»tukL pucrflque et 
le browning de tout reptn. Voil& qui nous 
C^Mnge. A Psrjs et h Lille, U vient d'en être 
Isit un casai concluant L'usage va s'en nn- 
posn-. 

A Paria, H s'agiemit de maîtriser un nè- 
gre devenu subiUvnenl fou furieux. Occa- 

excei>tionnefle d'iiuiug\uvr un tirage (t 
blanc. Des sgenCa ae pKtKntèrent doiic ar- 
mtm du pistolet tout nouvellement invemlé 
par M. Kliitg, directeur du laboratoire mu- 
nicipul, et qui au lieu de proieior de» balk«, 
lance B^l^ I adversaire k atWmdre dos va- 
peurs asphyxianles qui annihilent toute né- 
sistanoe et citdonnntt le sujet l^es ogenM 
Ayant tiré, Ui nègre ne continuA pas plus 
longMnii? et fut rA(»linv en cinq pee. 

.\ I-iUe, autre artain' : un «iiutnl uvnKé ne 
poste sur le passage de sa bHle et jiur qu U 
D« partira pas sans avoir, de »on browning, 
fait de cvÛe-ci une ttilonno bouillie On se 
Bécipue, on l'airéte, on te désarme . il avait 
hii-mAnte chargé son revolver de carlouctii'S 
à btsnc. L'omoufvux sanguinaire D'él«iit 
qu'VD sasaflstn pour nre. 

C'est pcrfoit, et que cels eon4inue ! Il twit 
ancotf« imposer aux gouvernoments guer- 
riers les anmtf» asphyxianbas et bétT le mo- 
ment où les bulletins de victoire se liberle- 
K»rt enfin en ces ternies : ■ L'ennemi a ou 
emt mtUs lue», qui se portent bien ». 

tais les eelbètes s'ai métant, on oonvioi- 
drs bienUH ds • msMlr m bSMité », grâce à 
Sfoin IM balles puant« seront ninplscées 
par des ooncecMs d'odaur vloienls et non 
moins akesthésianle. 

Après la gucirs m JwdiJil^ te guerre m 
■MÉiits pw^umés. 

AAÜLTlM-QAHaviLia. 

K 
M,m personies sans aliri 

15 filles SOIS les eau 
Vuici sur le terrible cyclone et les irvonda- 

tim aux Etats-Unis, dont nous uvona déjà 
parlé longuement hier, de nouveaux détails: 

La ville di> Dayton parait être détruite 
prfljque enlièren>ent. fine gronde déti-esse 
y règne, un y envoie des secours et d«s vi- 
vre». Selon les derniers avm, le quartier des 
flHoires de Dayton est en fMi et sera proba- 
bientent détruit. Des hommes fuient d'un bé- 
tiinenl & l'autre ou sautent duns l'eau pour 
édiapper aux flaauDSs. 

SalM) le gouverneur df lOhio, 2S0.O00 
p««onnes sont sann abri dans cet Etal. Le 
Parlement de l'Ohio a voté 500.000 dollars 
pour les secourir En outre, le gouvernement 
iMfral envoie une grande quantité de pro- 
vinons. 

On croit que deux cent cinquante person- 
nfi ont été noyées A Indifunapolis et cent 
cinquante à Colombos. Le nombie total des 
msrta serait nu moiss de I.3Ü0. I,es perle« 
à hiens (iil''indra)ent une cinquantaine de 
million) d" dollars. 

Un milliort d'ouvriers chôment. 
Us pci'eâ que subit le mouvement com- 

ncrcial échoppent A toute évaluation. 

' La dévastation et la mort, (élégrajihie- 
t-on de New-York, telles sont \t% traçques 
fvnité<iuences des inondations dont l'Onio et 
llndinno sont le IhéAire, et qui déplissent 
toua les slnittri's anaioHue't piéct'dents 

t Dayton, dotombus, Indianapohs, Hamil- 
ton et une douiainc d'nutrps cités sont sous 
IH eaux. On connaît déjà lute centaine de 
maris ; mais il est A craindre que le nombre 
in vtriimes ne s'eiévc ix plusieurs mittiers : 
ciiji) mille, dit-on 

Il I es ville» sont Molées : le aat (ait dé- 
IBUI A Dayton, les incendies, d'après les 
drmièrot intprmalions, auraient causé piés 
èiiiiinu mllIiniR de dollnin de perles. 

™I,e niveflu des rivièrea nngmenle rupide- 
nml en raison des pluie« eunlinuelles. » 

Désordres en Irlande 
D« Braves éésordrca ie t><>r>t produits & 

8ll|0 (IrUuidSj, (A des dockers en grève ont 
allaqué des onvrisn venus pour les rempla- 
«r. La pottos «,ife«rfé A coui>8 de béton. 
nutaon pMWHMSOBl du tuées Kn rawon 
è la mmUk *» I« ri^ttoo, l<0 snlontés 
al itmtmU M awiyiwnitent d envoyer 
M Iroupofc 

te magique ; un vaste tyoée de garç-'is a été 
élevé à IVxlrtsnilt' de la r« Ui' Lille, »ur le 
terrain tiiangolaire dont li» angles «ont 
lomiéa par In pJoce de la Bépublique la 
place des Canontiicrs, la place de TouiTwy et 
les côlé« par lavwMie -ies Ciandn», 'e bou- 
levard Fn.jssdrt et le boilevard Hniidouin- 
deOostMUi-iople ;«Ht bdiol pour la Qwin- 
bre de Co.iimerce a été cvieUniit uveniM 
Perrand. A proximité de i'einpiacan"nt r^ 
•ervé pour U bU>hoth*qje miMilcinale PI IO 

dépdt des «robivtfs : à côiéaét^ créé le squa- 
re Carpeaux, daie J-xjuiH a ùU: pincé le mo- 
nument du génial statiiaiiv, [lur l'artiste va- 
Jenci*iin(N'^ Ft^ix Dtjaiiidlj ; un a aoasl 
plMTT dons le )Mirc d. k Rboitelle lu ststae 
de l'Orpfcelin yar Torroir. el sur Io maison 
du XJII» siècle, dite du Pi-nost. à luiwls- 
de* rues de Paris et Nolre-Da«i'' 1« ' " ' 
Km du coniptMlear ^standM» ~ 
Membre:?. 

*•• 
Sous la poussée d>fnbel)isaen>(>nt les 

roinm.T(;unt< du o^li ■ se «'nit ingiinj^ à 
Iransfonner leurs manocw et h remplàoer 
les fsQAdea et le« vitnn^ dt^Niètee pur ftm 
a«tincemente d'un bel ««et o<i les boiseries 
agencements d'un bel cSSei où le« boiseries 

L\ LOI DE 3 ANS 
itltiiiilMlUtlaisilSIO 

Pas de mise en demeure 
Pas de résolution prise 

Certains journaux, les journaux ruiti-joa- 
lisles notanunenl, publiaient hier l'mtoima- 
liirti que voici. itH«.tivement à In à'Wnci du 
conseil de cabinet qui eut htM iitetoi^idi boir: 

" C'est la queuliuu nulitaire qui a fuit le 
principal objet, de 'M déubéra-lion. Comme on 
Io vu, d'après le tomniumqué. M. ilarj,i>u. 
Sréeideulau Conseil, et M. Etienne, uni ire 

e la guerre, vont demander A la Coin.iu£- 
•on de l'armée de comp'U'dlire aUJourd'^ui 
luème ou demain devuut elle. 

" Le gouvernement demandera A la a-m- 
miseton d'udop'er suns dê^^i l'urtide 12 du 
pn>jeS gou verneine niai, enlrainani TobUga- 
tion du gervue pendant IPHS uns. 

" MAI. rtartliuii et Ëlieune. d'aèenivl avec 
l'uniimmité de Uurs c<tllégues, aviserunt en 
même tenit)B la commission que le mmistre 
de iii ({ueiTe nwAl, conformément aux dK»po- 
sitions d^ l'article 3S de la lui de 19U6, déci- 
dé de maintenir peulant une année supplé- 
mentaire la classe 191U soug tes dr^waux «1 
de «otilier celt» rtéereion aux Clyunbres, 11«- 
si que le present la loi 

.' L.e n.uiÉ?UTe Bar4h.ni considtre de son 
devoir d« signifier ain-ii aux Chambres I ab- 
solue nécessité de voter les trois sis. 

" Üautr» port, le gouvernement f»liroe 
qu'ri n'est que histe ue fixer son« délai sur 1« 
sacrifie« nouveau qu'on demande A leur p*- 
Inolisme lee jeimes gens qui «n l'éwi ae- 
tuH, pomnienl compter sur leur IIW-ITUJOT 
en octobre prochiun, ainsi que leur« (umiHes. 

0:\ croit, dons le» milieux gDWvsrnemen- 
tau.x, que In CbaMbres se «4poreroni de- 
mam ou s-dined«. et que les vacances w pit> 
kmwepont jusiiu'au » avril » 

M41W hier après-midi celte informal^cm 
étail démentie pur la noie ofticleusc ciile» 
sons «le I .Agence ilnvne : 

< Le hruil a nniru ce matin au P«laU-Bour. 
bon. qua le gouvernement devail tain cet 
«çrès-tnKli. h la eomnnseton d« l'armée, uns 
eommunio«(ion ceUlivement il roMbcsUm 
de lartirts 33 de la loi de Iftfi :iiïajnlien de 
la dasse sous les drapeaux' CM bmit prvw- 
qiM uns certaine surprise pannl let dapalés 
présents. 

« Nous croyons savoir que dsns cstle com- 
muiNcali>>n que le gouvernement doit tsire, 
u ns s'sg;i m il une Inlerveotion ^satinée h 
foire slaliier In Cbambre sons ddlsi sur k 
pnnciji" du (.erviro de Irois ans, m d'une 
notiticatirtn de la miss en vigueur tmniMIate 
de lanicie S3 de U lot de IMA a 

1^ dWgallon des gaiich-9, r^' 
nprt-n-midi, «est occupi'e de l'orl 
la mt de IMS. 

l0s ferrotmerrtA, los vîlreries aHlhB|.'i| 
vit éclat BOUS les feux «ointiëaiitfl <   ^ 
élealricilA. de telle aoito gus t 
\-aleQCiemiota n'ool Mm ftai t p. 
dos grands« vUles d« psoviMs. 

ïgnuiAtd 

Aui 
qui n'a jamais cessé d'dti« | 
de phis en plus fleriwat, 
tome de la cité. eUe gn 
et OR jMut prévoir qu'a 
ùL* oumpleni 50.000 ha:  

fti oitendant, un va èdMer < 
»ter Dampienv un nouvH ffet 
oottevt d«^x milbons et aux 1 
piaet d'Anne» un DOUVIMMI hôte, _ 
asns pKJudice des grand» ITSTP- 
«MUifUisaMkg"   ' 
l'anel«   ' 

S±"é 

■■os a^pMHAl^ I 

Il a jMni à la déUgntion qu en <Vi 
eatfon df rett« «kBMflton lÛMblrve 1 
lifioetèr» ésMll ssitvR el âoa pu M 

El oin.si, Valencienn«», 841 
me et de gluire, A la téptt 
ttlïillMsIlB   A nwiiiiHüiiMi ^   
IrieU» el conmierclaJe ot r^piitftirnàliDmsa 
A briller d'un vif éclat m iMträoi dM 
sous-préfectures de Fittnod I 

Paid MARUStm. 

L'ACCAÜi 
MaCliamMsDépiitts 
Il l'jevl pas, hier, 

d'inlerpellaliN 

Oiadisciitdliipjeti'iiiiäii 
Les interpellations onnonoées na s'dtani 

pas produites Is diMnisatoB du pttMt d'HD 
nletie a été abordée dans It eabne hier è I- 
Chambre des dé|>utés. Lo WiBàim a d'«!!« 
leurs retrouvé 1 atmospbAre rwngirli^ si ^ 
p(u dédaigneuse du début As la oéHWo 4* 
mardi, man les hostibtés, cette (oisToal Wl 
Irève. 

AVANTLA^StANCK 

LES GROUPES 

(t lus pjets l'iitirfetlitiMi 
Los quatre groui*« de la fïinniiire reiM-* 

sentes A la délégation de» gauches ss oMC 
réunis hier matin au l'alau-Bcurbos aeif i 
s'oc-upet de la situation politique et »ï j 
cond'iilc  A lemr  vis-à-vis du nouveau BU> 
Listcre 

C^ quatre groupes : gsnche démo- 
q-'e. giuche radicale, groupe rodkal ^ 
li^le et firoupe républicain sodaUsIe, un 
nnanitiiemfnt l'avis qu'il n'y av&il pah 
d'Interpeller A nouv«su le reUnistérp. 

IJ> giiitrhe rvdlosle, en formolam cet. 
a deci'ie en outre que si une Inl 
^Init dnin-»^ par iuilr d'iim  ' 
vidist^le, (s> y onpoisniit 1« ■ 
di^ «u Jour de la séance. 

Le groups rdpisWlBain Mels   .     _. 
sa décision en folirt Ii r^iBlolion 1 

ùi-THW qos Io gMVI 
t<i ronfi-mce d'une Majorité 5 
r.hiimhiT. quil n'a su grwipc 
numérique, sneore noina au I 
Mirnine. ooiislals M* < 

'«»nslitiis une vio 
!•>■% le^ Dhis 
iMtiooML •• 

S newirir kliri 
•'ert «MN^rté l'ordre 4m Jütf, 

rm 4» yiÊÊlÊ^ 


